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Le « poète national » turc Mehmed Akif Ersoy (1873-1936) écrivait qu’il « voulait également une révolution, mais une
révolution comme celle d’Abduh ». Pourtant, malgré l’existence d’un « islamisme » dont la généalogie remonte loin dans le
temps, les passions et axiologies révolutionnaires en Turquie ont été dominées par d’autres courants, nationaliste,
conservateur et occidentaliste. Tout en essayant de comprendre les raisons d’un impossible passage de l’islamisme comme
courant de pensée à l’action révolutionnaire, nous présenterons, dans notre intervention, la place que la religion, comme
croyance, mais aussi comme frontière d’altérité, occupe dans les discours révolutionnaires nationalistes, conservateurs et
occidentalistes.
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